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--Allau .l luo- ! ... .u disait Sa-
inuel, c'et i ux. ju vmis puutt''on
va cherchîr" e.ré.

Il tira uu briqut td(a sa pocheüt
alluma una ci:ar-, puis il te lit à
gtimper la l 't.' dins pas alerte, et
s'adruesa le l t:t n1o.olugie suiuaht

-Donc lai a va fair.t ses malles'
pour l'atre tmon'l!... c'est bien ;
mais ce qui ieri Wiou encoie, ce
serait qu'il fut piri qu.:l j'arrive-
rai. Je n'Limepauls les adieux, c'ect
insupportable ! [i y a des gens qui
pleurent, il faut faire comme eux...
Je suis nîeiv'ux, et ces choses-!à me
font mal. Or ça, ps de bCtiscs, main.
tenant, Samutc, timon cumi. Quand on
doit rentrer daina le nionde avec teux
ou trois n.illinuî de florins, il iaut
bien se pcrter, être avare d'euutiouns
et Eo faire ure ri.eon...

Comme il '. A.rr.çait eitte sage ligne
de conduite, il dttiguit la po.te du
pare.

Elle était ertr'ouvrrte.
Samuel Klo-e e retourna et vit le

village-sous ses 1 ied.s.
Le village donnait sous sa couche

de neige. Seul, l'hôtellerie du Chien-1
Dogue était e iure éclaire, et des
rires montèrent. jusqu'à l'étudiant, à
travers 1-1 caîn, l a la nuit.

-Bravo 1i i voi'a desgail-
lards qui u i:.,.'- i.r; c'est plaisir
vraiment de lee avoir amenés.

.A..nnem.en.ts:

Un a........ $0.50
L e N . U N C ciWC)-. cen t
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Raêdacteur-en-chef .
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Les étrennes de 3!! 23erdiev.

Sur ce, il franchit la porte du
parc, cherchi son chemin dans la
neige et fit quelques pas.

Mais soudain, il s'arrêta un peu
ému, et ses cheveux, tout brave qu'il
était, se héris-èrent...

Une furmu blauche passait à tra-
vers les sapins...

-Ah çà, s'écria-t il comme les bû-
cherons de.la contrée, pour se douner
du courage en parlant très haut, u'rst.

donc vrai? Il y a donc des reveniants.
Et comme la fore blauchu sem-

bIdit vonir à lui, il éprouva un m.ali
si subit, et ses jambes fléchiruti...

L'homme qui n'a jamais ou peur
n'existe pas;-celui qui prétend avoir
toujouus été brave est un menteur, a
moins, toutefois, qu'il ne soit un poi
tron fieffé.

Un jour, Turenne vit arriver au
camp un jeune gentilhomme capitaine
par droit de naissance.

-Allions I monsieur, lui dit-il,
vous êtes de bonne race, et j'espère
que vous saurez porter votre nom.

--Mdéchal, r epoudit te capitaine
imberbe, je n'ai jamais eu peur.

-Vrai ? fit Tarennu ; alors vous Il était toat pe tit,- petit comnm
tei plus brave que mli. c ir lorsqîue un nain,-e- -es formes hilcuses, :a

je mouche une chaudlle, je trewbc- contexture d.lforme perýaie:tt sous L:
de l'éteiudro... suaire dout il é:ait drapé.

Or, SLunuel Kloss pas.-ait, dans la Quand il fat à truis pas de Samuel,
bonna Uiversié de I-leibotberg. il sar3ta.
pour un g.rou qui Le recule devant Ce temps de d'arrêt rendit -à l'étu-
rien. diaut que'que cou age. Sa langue

Il se battait francliment, travar- paraly.e su délit:
sait un cimetiète un famaut sa pipe,. -- hé i dit il, charmant esprit de
niait Dieu et se promettait de tutoy- l'eufr, es-tu vraiieut l uain b!are ?
er lu diable >i jimàis il le reucoutr.at. Le fantûmen lit un pas ct inclina la

Oo a'vait luii par dire à L-id.iborg: tête de haut, un l'a-.
Brave comme Suuel.'» Samtuel était ivre ; l'Lvresse donne
Et cependant, à la vite de cette du coeur.

forme b anchel qui marchat vurs lui -Est-il vrai, dit-il, que tu appa-
le vaurieu eut peur. raisses es jours de arépar t

Il s'était arrêté, ses jambes fhgeol- -Oui, fit le nain d'un signa de
laient sons lui, une sueur froide tàte.
mouillait ses teinpes. -Alors mon père va mourir 1i

-Mon bonhomme, se dit il à lui- Le revenant demeura immobile.
même, tu forais bien, je crois de re- -Peut-être même est-il mort ?
tourner un peu en arrière... Le nain lit un signe de tête afliima-

àais vouloir ut ponv ir font duux tif.
pour l'homme, si quelquefois ela nu Puis il marcha kuntement, à recu-
fait qu'un pour la fmme. lons, jusî'a une tnuffu de broussail-

awucl au sa.tit cloué au so. .s,J drrière aqeîue il disparut,
Le fantôme avançait toujours.

Sanuel etaiàt d m. ;îrj ilobile
Iuraut la retraitu lu ;:abi, ia*is lor-
'iII cett: fime iu: !i eut ces<é
·ótre vi.-ibl., la uiur-' rillem da
1-LUdtu.t re prit lu e .. u :

-- Aillon- ! -e dit ii, e, î.aiu est
fr g»e;,il ui f.: .e

1!n cV(on.lu:ite.
Eit , uîmm:-f il ad:·S: : :v . l'esa

e sa lL.r, il n n .. u de I

rLj etic r i: L t - j
c,: L ( tE etIa i. t.e IL .:.b.6 ., um.

JL' parc iL-t.ii .L',:tr d ola cour

imaeur ;: ar iu:,si':.

*IIl..11 t:r.w m la U.Ju .. L .,Xîrr.ta

Au tbrni .Ct d i a t i 'itm .) iu
a ce.,utrLt.

11 avnit un íbî aj à : mi.

-Syri hypi r.t -. i os
el. fait bi i...1..,bofLjis auLt

Iintaiques.ii senjtimec:; .
l mit .' u mugi:_rt.- .r-yux

et fýiP.rit de pleurei :
- Comva miîvu- o pèr - ? dJ:ao-

dt i- id'une voix l-e:-uibb.
Le d anl.c. iqti o ue a : ... é.wa
sîul nî.wua u: 11 : .r! ,ut

qu'il Lru.ihL da u ca ml ,r: de . .t

pre.
J.: sombrc décur de l1 n1 rt.-t: it

-1 sus yeux.
Deux Iciercs I tnielnt ,ar u une t-

ble, auprè,s d'un vase rupi d'. u
bénite dans leg.el trempait uue b,LU-
che en guise de goupillon.

On avait écarté les rideaux du lit,
et Saunuel vit une furuu huwainu

e qui se moulait sous un drap b;ar c.
Au pied du lit, un homme et ure

femme pleuraient agenouils.
Samuel s'araê:a un hoin, ut sur le

seuil.
Li femme qui pleurai: n'stait autre

que la blonde Hiéva, ceu, pupille
sans dot que Samuel réservait à sts
appétits illicites.

-Décidément, se dit l'étuliant, le
curé qu'on est allé chercher aura au-
tant de chance que moi; il arrivera
trop tard I

La blonde Ièva, beorbr Pa
douleur, ne bougoa point . De vit
pas Samuel.

Mais i homme se leva, et Samuel
fit un pas en arrièee.

Il venait de reconnaître ce vieil-
lard d'humeur facile et débonnaire,
quil avait ai fort molesté à !a brasse-
rie de li Licorne.

Le vieillard vint à lui d'un air
doux et triste :

Monsieur Samucl, dit-il, je suis
médecin, et .votre père mon ami do
trenw aués, e s'nt-tnt près de sa
fin, M'av.it appeld auprès de lui. te
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*uis airivé >aJste à temps pour re-
cueillir son dernier soffle.' -

Samuel était j.le et regardait le
docteur avec un sorte d'épouvante.

-Oh I reprit le bonhomnmo avce
un naïf sourire, rassurez-vous, mon-
sieur Samuel, je ne lui ai rien dit.

Sarnueljespira.
-Eh bien, dit-il, à la bonne heurel

vous Gus un brave homme, digne
fils d'E culape, et votre visite sera
génért-tsoweut payée.

Le docteur atlu .an homine qui
n'est point iudiffirent à oe udluI jau-
ne riuum •fn M. S:ribu app.lait uue
chimère.

-c'e-st parze qule j'aài comnpté aur
votre g éru ité,dit-il, que j a' pu-
li...

-Tri-bica I très-bien !...ô mé-le-
cia du mon ci ir, mi les convenances
ne Imi ten ni: .C.haieàt, j, t. prendrais
d civi ba...

ci q lu avaient été
écliangés à voix base. Cependant
un bruit confus frappa l'oreille d'H1é-

MONTREAL. 31 Décembre 1886va. 1
Elle se retourna, vit Samuel, - .. --- - -- - ._

elle l'aimait d'un chaste et nobl -
amour <uerla parole enchauteresse PROPHETIES POUR LANNEE 1887
du séducteur avais f'ait naître. P O H TE O RLA N E18

-Ah I mon ami, mon lrèrel1 lui
dit-elle, vous arrivez trop tard... Nous avons été consulter une somnambule fameuse qui

Samuel, qui savait sn ôle, la prit demeure dans le haut de la ville, et qlui a une grande
dans ses bras et lui mit un baiser célébrité pour le talent avec Icquelle elle prédit l'avenir
sur le front. aux dames de la cité.

-. Chir père I mnrmura Iléva,il Notre but était de savoir quels seraient1l'a évenaments
est done vrai que nous ne le verrons principaux qui marqueraient l'année 1887.
plus ? La Sybille nous reçut avec une coturtisie parfaite, et

liéva était grande et svolte ; elle après avoir examiné longuement le fond d'une tasse à
avait de luxuriante cheveux blonds, thé et le mar., d'un bol de café, elle no-is apprit des cho.
et les yeux bleus comme le ciel qui sus des puas eurieuses et qui nous épatèrent abolument.
se réflètei dans las mers orisntaies. Nous ne relateions à nos lecteurs que ce qui peut les

Elle éta-t charmante un dépit de intéresser directement.
-es larie., et Samuel aurait dû toms Voici en ensime le résumé du ses prédictions

"-î pmunret kupirDe ulber a n' . supplier Dieu d'a la L'année 1887 ecra marquée psr des évenciients extra-
lui uccuider pour liutiii. ordinairei.

Mais Satiud était un homme fort: L'hon. Ruas finira par se dacr.inponner, mais d.ine
clhevelur blonde, <nil a'azur, pleurs cette opération il lai-er.t sur soen siè un' partie du
de fi:ltte... tout cela ne le touchait fûnd de situulotte, et sa p.iamu m a u sera un peu enta-
que ilé,liucrtilmun t . mée

Cepeudani, il avait la parole dorée Tous les poils 1.3 l'hon. M. Taillon toimbe:ront par
et !c geste iflctueux. terre, conmne les feuilles a:hà à l'approcha de l'hiver.

ha voix (tait sympathique, et la Le coch in de la ferme du M. Buaubien aura une heu-
jeune filu se s ntit, frisonner de joie reuse portée 1! douz, petit.s vérats, et l'heureux propri4-
lor-suti'il lui di: taire de cette imitécessaute f.umile prendra uue boutique

-- Vusserez nia fenîm, lIéva, et -de charcutier à lfochelug.
nous plurulouns ensemle ce bun pèrcý A la cuite do la dégringolade définitive des peu-lards,
(lui vit'ut de nous quittir. IIector B.n th ot juera du violon au pie-I di la colon-

-Moîucieur, lui dit le médecin, ue de la place Jacques Cartier.
un iomuit spectateur muet d, !a-tte ,Converti par ses malheurs politiques, l'hion. Chiapleau
scène, M. Koss, votre père, m a re- se fera raser la tête et entrera comme foreman dans les
mis sou testamnent unu heure avant bureaux du Calartd.
sa mout, et il m'a recommandé d'as- i46.égant ministre do la milice Sir. A. P. perdra en
kister seul avec vous à son ouvertu- mme temps son portefeuille, son careau et san chic et
re. deviendra plus dégueillé qu'un gramp.

-C'est bien, dit Sîmuel, je suis Au jour do la St-Jean Baptisto il y aura -une pluie
prêt à vous suivre, monsieur. Mais f lne qui gitiera la fêt,, et plusieurs personnes en profite-
auparavant nu serait-il point lpermis ront pour rester en bross-î dans leur maison.
de le contempler une dernière fois ; La haute ,ociété canadienne aLandonnera le Windsor

Et il s'aproel du lit, éarta le pour ller orgaiser des banquts chiez Joe Beef.
lineýuI, et mait à découvert une têtu Uno société aclietera l'ile d'Auticosti pour en fLire
blancha aux yeux frmîîés,-la tête une républiqiiie, M. IIorace B usenaabubulonnera le
d'un Inur. drapuaa Il ur-le ly-é d Saint Louis pour devenir prési-

Sous prét-xte d'embrasser le dé- dent de la république d'A7ticoati.
funt-, Samîîuel ,a peî.cha et eta,:lla L'iuondatiuna ssa inîiî,ns lort que celle de l'année
toi urelu sur le ôtôé gauie.b- dermière a cause les poimpes de la corporation, muiis les

lie tnWi.- ii ba-tait jdiîs :pompes à bière d e hôtels inond.,ront lu public encorc;
It baia amau qui pendait inertei plus lfrtement iure les autres années.

sur la corrtine. -M. C.émCent D.nsoreau propriétaire de la Presse ven-
La iiuain était froide. dra ce journal trois trente sous à M. Senécal et repren-
-Tout cela est parflait, dit il; je dra les gravs travaux du notariat.

suis brieusemient milhionnaire. la Minerve deviendra à peu près conveuab!e dans ses
Et il pressa les deux miains de lt articles. (Cette piédiction nous laisse bien incréi ules !)

blonde lIIva, et suivit lo inédecin Notre ami M. L:joie ne fera plus de caleibourgs, et
dans la piièe vuitiine. M. Mceod du Monède ne portera plus de double chassis.

Le testament de l'acteur Kloss La troupe de Sarati Bernardt passera à Montréal, et
était sur une table. le colonel iabrancha detmaudera la main de cette actrice

Sam ul l'ouvrit et lut : celèbre par Fa maigreur.
Après cette derière proph-tie, la sorunimb-ile parais

"Mon cher efant, saut f.tiguée, nous piice congé d'elle ;imais en nous

" Je trace, quelques heures avant qaittant, elle non glissa dans le tuyau de l'oreille qu'elle
.ma mort, ces ligues qui sont mon tes- avait vu dans hi miroir magique ties devins, un homme
tament. ou es mon fils unique. . qui avart le nez cassé et qu'l. ressemblait prodigieuse-
Dieu ne plaise que je songe à distrai- ment à Johiny
re un Ilorin de ton lié.itage 1 Je t'ina. Nous renierci mes la dame de la sence intéressante
titue mon légataire universel... "I qu'elle avait bien voulu flous ecordar, et nous nous

-Voià qui est bien, murmur deiâmes convpincune que l'anée 1887 verrait se passer
Samuel interrompant sa lecture, et bien des choses extraordinaires.
ceo bonhomme de père avait, je le re- - _._

connais, des qualités solides. Pour-
suivons: LE NOUVEL AN

" Cependant, mon ami, j'ai une
pupille, une pauvre orpheline, la fille A pareille époque chaque annés le Canard a l'habi-
d'un camarade mort en France, il y tude d'offrir à ses abonnes plusieurs minuts de prospéri-
dix-sept ans, et qui m'a recommandé té et de bons souhaits de toute sorte, cette année il avait
son enfant. Je te laiste une grande lintention de leur offrir de riches cadeaux, mais dame, au
fortune, tu es riche, Mdva est pat- prix oà est le beurre, cela lui éait un peu diffiaile, et il
vre ; le plus cher, le dernier de mes est forcé de remettre ce prrjet à l'année prochaine.
voeux est que tu l'épouses. Cette Toutefois lo Canard qui tient tout spéeialement a être
espérance adoucit mes derniers ns- agréable à ses amis comme à ses ennemis, a f ait quelques
tante, jobs chez des marchanda de la ville, et il cst en mesure

I léva est belle, elle a un tour d'offrir les présents suivants :
d'or, elle te rendra le plus heureux' Au poat Victoria, longue vie et solidité;
des Lommes. AÀ 1. Taillon, deux pouces dé poils-pour jauter à sa

(à fontinflur.) Ibarbe ;i
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LE CANADil,
Botte 1427,Montréal.

A M. Ros, une botte de crampons;
Au symphatique Leblano. (de Laval,) un siège per-

cé;
A l'hon Beaubian, un petit vérat en caoutehouc;
A M. Vansse, une girouette;.
Aux clubs de raquette, vingt cinq pieds do neige.
Le Canard a en outre acheté ch-z son ami T. A.

Beauvais un lot de vestes d'honneur qu'il offrira à tonsj
lois candidats pendards qui seront blackboulds aux pro-1
chsines dlections.

En guise d'étruunes a ses ke'teure, le Canard pourra
toujours leur d'onn.r un conseil qui a bien son prix:

S'il y a quelque cho-a d'asso:nnit c'est le jour du
ler Janvier.

En dehors des étri.nns q1l'il' fat distribuer -Iroite
et à gauche, (-t ds vieillea fiei( qui se font embrasser à
pleine beuche, il y a la quantité d §petits verres qu' J
faut ava'er ch'v. les î:er:oune( que vous allez voir.

Iefuser n'est toujours pas f.seile, et si vous acceptez
la traite ltraditiiell.: a ihaque visite que vous faites,

u" Us n'aivez 1 ai à deux il-ires lIu 1 iaès midi san
êtru >eaio jusqu' àl'a 17èmn capuine.

La le it'in Ioir voue est donc u.ri enbarrassante
que elle du m cin:srèe erampon de Québee.

Il y a plusieurs mioyas à emph.y.r :
Su mettro un grand ruban bleu en bandoulière et aflir-

mer qu'on vient de te mettre d'une société de tempé-
rance.

BMaie ce prétexte ne prend pas souvent, et il y a beau-
coup de personnes qui se moquent carrment do vous.

Prétexter une colique subite ou un mal de tête vio-
lent est un true détestable, car pour la première mala-
dis on s'empresse de vous offrir un verre de brandy ou
de rhum, et dans le second sc, tout le monde sera per-
suadé que vous avez fait la fite la veille..

Les savants les pus compétents ont cherché à plu-
sieurs reprises comniet on paurait obvier à l'ennui que
nous signaluns, et eun d'eux n'a pu trouver un remède
satiefaisînit.

Mais le Canard pesa avoir trouvé aujourd'hiui le
vrai, le seul, pajrt:.Lt imoyenL 'éviter le irop grand
nonîbre dle cpetit, vre. aux visi:,us du 1er Janvier.

C'ut de ue pas faire du visitas du tout. I

UN GRAND EVENEMENT.UJ

La dg:ifiqu exeursion i N!w-York, qu'organise le
club do raquette Le C aadi-n fait un grand b:aale-bas
dans la cité ; ce s.!ra parait-il épatant et on ne parle que
de cle dans toutes lus ries. Chacun veut profiter de
cette .onne aubaine du faiire un si magnifique voyage
en joyeuse et bonne compagnie à si ban marché.

Lidébtuclie s'est nminîessé <le retenir son tiket, car
vu la tounure de sne.:ès que prend eetta excursion
extraordinaire, il est à cr:inmdre que lh coité du club
ne puisse sati-faire à toutes lee demandes qui lui suront
faites.

Ladébauche ne m'anquera pis d'envoyer à son chcr
Canmard une correspoHtdanc3 dètaillée sur cette belle par-
lie de -plaisir. ainsi que le réiiiit it de l'entrevue qu'il
'est asurôü avec uaGtrdun Bîunett, o aconfrère da
Ner- lor lerald.

LES ALMIANACHS- Y.

Parmi les almanneha qu'a reçns le Canard il en est un
que nous signalons avec plaisir. Il vient de Woonsocket
(R. .) et a pour titre A '.Pt&rera C ahilique à l'use8u du
Clergé, des Sociétés et des famili .s Can'adiennes.

La vignette que nouï donnons ci dosus qui est extraite
de ce petit almanach montre que le plaisant s'y joint 1
l'agréable et que l'ét*rillard n'en est pas banni paur le
plus grand bien de la reproduction.

Le poète Têtu nous prie d'annoncer au public qu'à-
l'occasion des fites du nouvel an il se charge de taire
des podsies pour mottos.

W*

Entre domestiques;
--Et ton maltre?

-Mon matre 1 Oh 1 tiens! ne m'en parle pas 1 Il est
si froid et si raide que, le diable m'emporte 1 si je ne
lisaits pas ses lettres avant lui, je ne saurais jamais le
premier mot de ses affaires.

**

Un volontaire d'un an se présente chez la comtesse de
X... et demande à !a voir.

-Et-ce bien à e'le ou à sa cuisinière que vous vou-
les parler ? lui dit le concierge.

- C'est à elle... d'abord. Quant à la eisiaière, je ver-
rai après 1

Mes "pricleux ridiculeés'

-Un de nos conftères parisiens
ne voulant pas appeler une vache uns
vache, emplois la périphrase suivan-
te:

"Nous n'avons pas basoin de nom.
mer l'anim-l bienfaisant qui fournit
le lait. Le blanc liqui-l, -c se produit
pas tout seul. Il e.t, yj>ur ainsi dire,
élaboré par lu nature gqi le tire des
portions grasses de l'ex cl;e:to bête.

A rapprocher (le erre définition
d'un concierge: " (yét t un homme
dont la profession con..istîait à se
tordre la nuit, dans d s attitudca
désespéreos, après lu longue torsade
qui communiiquaL: avc lia pUre d'en
trée.

Entre boiil .11 r :
-Tu us urpris da nie plii ni ren-

c3ntrer dans lu imundo uIt ltIn 'amu-
se ?... Tu ignores donc que je suis
eage et range- ?... Depuis que je vis
avec mon grand-père, j'ai renoncé
aux horizontale:, je ne vais plus au
cercle.., et je me eji.ohe avant mi-
nuit

-Je saisis ton lan, mon ce r...
Tu as résolu de Ildépouiller h:vieil
homme 1"

Le jeune Tomey sontemple euieu-
acment le câne d. sm parrain, dé-
vasté par une précoceecalvitie.

-Tiens i... s'écrie-t il, comme
c'est drôle !... .u as la tête toutedé-
colletée...

-Un monsieur mis à la dernière
mode, et avec c.a-1 naigre comme un
clou, passe sur lu boulvard, donnant
le bras àune dame uit! a volumineuse.

Gavroche, qui rencontre ce couple
nal assorti, te retourne et, do sa voix
au fansset railleur:

-Fautil qu'un homme soit fei-
gnant pour faire poi ter comme .a sa
graisse par sa femme!i

Sur le boulevard ext6ieur-
M. Pmudhomme regagne tardive-

ment son domicile.
Un homme portant un vêtement

sombre se dresse devant lui.
-Quel heure et-il ?
-Tiens 1 fait M. Prudhomme

d'une voix tremblnte, j'allais juste-
ment vous le deinuder.

A la chambre: deux députés échan-
gent leurs idées sur le léoant discours
de M. Raoul Duval

-Vous savez que mes convictions
no datent pas d'hier.

-C'est vrai, fait l'autre, il y a
bien quinz jours que vous n'en avez
changé.

Une belle mèôrn,ancourant tout effa-
rée chez M. Plasteur:

-Ah i inounsieur, s'écrict-elle,
vous pouvez me stuver ! Je viens
di tre mordue... par mon gendre i

M. Alexandre Pohey termine sa
causerie judiciaire du Uariuari par
une jolie nouvelle à la main:

Un expert on écritures tourne et
retourne entre ses doigts un effet de
commerce, puis il déclare solennelle.
ment:

-- Nous ne pouvons dire que l'ac-
cSda écrit du sa umin le billet qui
nous est repréaent6, rais nous allir-
mons que c'ue lui qui 1 a dicté !

Revenu de la "Nouvelle " après
vingt ans de séjour un forçat se plai.
gsît de ne pouvoir trouver d'ou-
vrage.

- C'est dégoutant I s'écria-t-il,
quand nous revenons de là-bas, per-
sonne ne s'intéresse plus à nous

-Cela se comprend,
-Oui, mais alors, pourquoi l'Etat

ns nous fait-il p. a une petite pen-
sion ?

Fleur de galanterie.
Une jeune femme disait à Cham-

poireau ?
-Figures vous, mon cher, qu'on

a offert à Louise de lui faire ion por-
trait' gratuitement. Jamais peintre
ne m'a fait uno offre aussi gracieu-
0s...

-Vous saves, chère madame, ge-
néralement ou n'offre cela qu'aux
jolies femmes 1
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Entrebuulevardiers:
-Qu'est-ce que j'apprends i Toi.

l'homme désintéressd par excellene i-
toi, qui vantais toujours les mariages
d'amour. ta épouses une veuve qui
t'apporte un million de dot ?

-Et tiu crois que ja fie un maria-
ge d'argent I Mamis elle n'aurait Ou
que einq oint mille fra'cs que je
l'aurais épousée tout de même !

En police correctionnelle.
Le président. -Il uma semble que

je vous enurti". Vous avez déjà
para devant moi?

La prévenu.-Plusieurs fois, mon
président Mais comme vous avez en-
gressé I Mainne va bien ?

En 1832, lors de la pr emièrn in
vasion .li clho!Lei, t0 grau. chimist-
P..V. R Lai i1 inirV.n&eu di-ant aux
l'aiiscu-:

-Je vi"> aueiiI tous.
-Avec quoi ?
-Avec da camphre, l'horreur des

microbes.
Le camphre rat devenu populaire

. dater de c jour-là.
Ce fut aussi à cette occasion qu'O-

dry, le célèbre comique des Variétes,
disait dans une farce du jour :

-Parisiens! si le choléra vient,
gu'en ferons nous?

Et la salle, en riant:
-Camphlrons nous ! Cmiîsphlerons.

nousi /

Le vaîulevilliete S... va quelque
fois daus une ini s.n ldont 1 mîîatre*s
se, jeune fomme da vingt-cinq ans,
est renommée pour srn luxe et pour
ses toilettes.

Comme, l'autre jour, le fils uni
que, du logis -de l'espèce des enlants
terrib'ni -lui demandait des b:.nbons:

-Tiens, m>n ptit ami, lui dit
S... voilà cinquante ce2times pour
t'en acheter.

-lion I s'écria l'enfant, je vais
cacher la pièc,.

-Pourquoi done I
-( est que l'autre fois, tu m'avais

donné cinq sis, et maman me les a
chipés pour aller acheter du savon
chez l'épicier, qui ne vaut plus faire
crédit.

-Savez.vous la différence qu'il y
a entre César, et un timbro poste.

-- O'et que Cé,ar a franchi le
Rutieon, et qu'au timbre poste af-
hanchit une luttre.

Logique d'un bébé (4 ans)
il fait une sottisa qui mórite une

punition. Son père lui donne deux
petites tapes

Bébé avec haut eur:
-Je n'ai fauit qu'une sottise et tu

me donn deux clques.

-Oh ! sericz-vous aussi.. j doux
de celui- li

-11 ! h!lié! lé e'ia pourrai: être
car à l'accueil (mre*é que vous lui
faites, on dirait, madame, qu'il est
un de vos bons ains.

-Ma fui, nou, par exempe : nous
n'avons ensemble que des relations
extérieures... c'est mon masseur.

Un moyen à p u près certain d'en-
flammer una almumiette.

S'approclher d'un monsieur qui
fume, et, colla: t le bout de bois de
la Compagni- sur le cigare étinco.
lant :

-Un pzu de fu,'s'il vous plait.?

Un propriétaire très avare passe
pour très mal noarrir ses chevaux de
course.

Darnièrnemnt, ayant gagné un bon
prix avec l'un d'entre eux. son meil-
leur, il entre à l'écurie et ordonne
qu'on lui donne une forte ration.
En ententant remuer le coffre . avoi
ne, tous les affamés hennissent. Alors
le matre, d'une voix sévère :

-Voyons ! cht donc 1 vous au-
tics I

On parle, nu Ramolli-Club, des
lettrcs anonymes.

-Ce sont là des missives, dit
quelqu'un, qu'il faut toujours mé-
priser.

-Pardon, interrompt Guibollard
d'un ton sentencieux, cela dépend de
qui elles viennent.

LES MESAVANTURES D'UN

ASPERANT PEEMIER MINISTRE

M. Taillon avait été appelé pour former un minis-
tére.

En arrivant au Palai% Taillon aperçait la proclama-
tion, annonçint la convocation des chambres.

P A RiSI EN N ER IESs

Oa parle d'u boulevarier fort connu pour s >n pro
fond (goiame:

-Enfin disait quel(qu'un, ('n ne lui a jamais connu-
une seule affection.

-Si. moi, dit Cabassous.
-Allons done 1
-Parfaitement.
-Où ? Quand ?
-L'hiver dernier... c'était une affection du larynx.

A la cour d'assises:
Le président.-Après avoir battu votre femme. veus

avez abandonné la malheureuse, >ans re.source, sur le
pavé...

Jian liroux, de sa voi.c enrouée.-Aurait-elle été plus
heureuse desFoas, mon président ?...

Une dame de Lyon,vient d'avalcr t-ois cui:lsrs à café
les unos après les autres

Drôle de régal. Décidément, 1:s estoma 3s se détra -
quent.

*F

Le irochain té.éphone entre Paris et Bruxelles.
De Bruxelles : Allô! allô 1 Donnez-moi la communi-

cation avec M- X..., banquier.
De Paris : All! A118 loommuniquez.
De Bruxelles: C'est moi, monsieur Chipard, votre

caissier; nous sommes arrivds à bon port, mot et la c.is-
se... .

Au théâtre dis Bouffes.
Notre ami R... un jeune marié, betti au fond d'une

baignoire, veut embrasser sa femme pendant l'entr'actu.
-Non, non, je ne veux pas, répond madame en se

défendant. Si l'on nous voyait, on croirait que noue ne
sommes pas mariés.

* *

C'est égal,'diI-il fuit de n.on duvoir, je ntt chai ici
jusqu'à la convocitu.

On m'a apfelé, j'fy suis.

Et la neige tombait toujours.
Et il attend toujoure.

En dIr.ast.
-Sans doute votrn Morlatti, eA un suj -t intéressant

pour les dctcurs, qui Int lu's ob'ervations sur le dé-
labrement d'un corps privé d !::o:rriture : mais ce jtù-
neur ne nous uire rien, pas !a ma,'iudlra liquvur pour que
nous puissions arriver, î.n.s ausi. n ne plus manger.

- I est vrai qu'à ce point de vue.........
-Mlerlatti ne doit pas etre que le cdet de mes ueC -

ci!

-Les travaux de l'exposition sont commencés.
Hier, raconte un journal parieicu, nous avons vu un

des ouvriers tmplnyéi aux premiers terrassements. Il
revenait, noble et fier, la pioche sur l'épaule.

-Mâtin ! voila un rude travailleur, lait Guibollard.
-Je t'crois, répond l'ouvrier avec un gete d'Hercule,

j3 viens de terrasser le hamp de-Mars !
* *r

-Les facultés inventives des barnums sont inépuisa.
bles.

Voici un r.pécimen des pro-poctus qu'un industriel
anglais fait di.tribuer à Londres -ur la voie publique .
Le tout a l'apect d'une lettre de décès et est encadid
d'un large filet noir:

De profiuedie !!

Nous avons la douleur de vous annone.r la mort de
Nvotre regrettée tante.

Elle est décédée dans sa 7Se année, munie des saere
nients de l'Eglise, en vous instituant son légitaire uni-
versel.

Ses dernières paroles ont été celles-ci !

ACHETEZ DES BOTTINES

A 695!

***
-Un de nos confrères parisiens a lu à Courbevoie,

sur 'une feuille de papier collée au carreau d'une bouti-
que, Penseigne suivante :

." Blanc si sage en 24 heures.

ÇBinmrürieao la lan angai-
ne : . M

Premier notaire. - Vouk vous
me passer votre minute I

Deuxième notaire - Oui, mon
cher confrère, dans une seconde.

Entre bachelières
-Tu sais qu'Angélo a été enlevée

"ianu militari " ?
-Comment ça ?
-Dame! oui... elle a été enlevée

par un olEcier!1

Le petit Robert aborde sa maman
avrec des airs myhtérieux:

Di-, bonne maman, n'avais-tu pas
rcecommandé à la servante de former
toujours à clef le braffet le l'oflics1

-Puurquoi ce tte qustiou ?
-Je vais te dire, petite nèe:

hier Eoir, elle ne p'aa t as fermé
alors, pour lui do ner une lkçon,
j'ai mangé teus les gateaux qui res.
taient

Bébé, ayant été sage pendant cinq
minutes, réclame à sa maman la ré-
compence promise :

-Tu m'as dit que, ai j'étais sage,
tu me donnerais ce que je voudrais...

-Eh bien, bonne maman, donne-
moi donc la permission de ne plus
l'être I

Toto est dans une agitation extra-
aie, à l'approche du bonhomme
Noul.

Tous les jours, il consults l'héphîé-
méride pour voir combien il reste de
feuillets à détacher avant le 25 dé-
cembre.

-Ah 1 petite mère, at-il demandé
hier matin, comme Nuël serait vite
là si tu me lais&ais faire I

-Et que faudrait-il te pemrettre
pour cela, M. Toto ?

-Presque licu... seuhlm nt d'en-
lever trois feuillets au lieu d'un, cha-
que matin !

Tomy a dos caprice, surtout à ta-
b'e. Par e(X.mple, il manifeste à
'égard du veau une, aversion toute
parti. ulière :

-Tu vas en marger, lui disait sa
more l'autre Eoir, ou bien j'appelle
l'ogre.

-C'est ça, maman appelle-le, il le
mangera, lui !

En police correctionnelle
-Prévenu, quels sont vos moyens

d'existence I
-Je n'en ai pa., mon président,

mais ils me sont inutilee-, j'exerce la
profesion de jeûtLeur...

A h fin du diner. Tout le monde
parle, pour ne rien 'dvc, iais très
fit, sauf un convive qui ne dit mot.
L'un des bavards se f ournu vers
lui, avec un air de pitié I

-Eh bit n, et vous, mon cher,
iquelle ist votre opinion I Vous êtes
là cemme ài vous dormniez.

lie monsieur, avec un haussement
d'épaules :

-Qu'est-ce que vous voulez que
je dise, moi t Des bétises, comme
tout le monde. J'aime autant les
écouter I

Proverbe aiabe.
Le mariage est comr-e une forte-

resse assiég(e. Ceux qui sont dehors
voudraient y entrer. Ceux qui sont
d edans ont hte d'en Eoitir.

-Les domestiques.
Adèle, en faisaut le marché, sent

tout à coup une main indiscrète se
plonger dans sa poche et en tirer le
porte.monnaie qui s'y trouvait.

Elle ne soufii mot, et le voleur
peut s'enfuir en toute sécurité.

-Ah 1 ça vous n'avez donc pas vu
ce flion? lui dit-on.

-Oh I si, mais ça ne me regarde
pas... l'argent est à madame 1

La femme d'un de nos confrères,
M'ne C..., ayant une coit iière nou-
velle, lui donnait hier son inatrue-
tions:

-Je vous recommande surtout de
prendre bien garde au fSu... une
catastropha est si vite arrivée I No
négliger aucune précaution.

-Moi aussi, j'ai une peur horrible
des incendies... Aussi madame pent
se rassurer... Il y ara tous les soirs
un pompier dans l'appartement.
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Une Collection Origina!e

Le Gi Blas signale l'existence à
Paris d'une collection originale for-
mée par un amateur d'autographes :
cet amateur s'est plu à rechercher
toutes les lettres typiques qui peu-
vent exister dus criminels célèbroq.

(J'ost tout un passé d'horreurs, et
des horreurs les plus varids, évoqué
par cette bizarre collection, qui four-
nit dis " ducuments humains " d'un
genre tout particulier.

,intr- autres lettres tra:iques de
criminels d, tout rang figurant dans
cette collection, il y a un billct de
Colliguon, le cchr aéuaanin de M.

Juge, tracé d'une belle ot large écri-
ture, où il supplie M. Jules li'svro de
venir lu voir t la prison des Made-
lonnet tes, où il esit détenu.

Voici des vers de Lacenaire. l'as-.
sasin èUtLe, datés de dléceinbre 183G,

quelquos jours ava.t .. on exécu tion,
et adreý,t.is a Altarueie, du C6harlies

rK. 0:1 sait qu: l'un .msi i pitait, n

ce temps là w >le ueubcat irous pét.i

ques d L acuiaiie et que du bells
Paus.îîres. ni .d*. ti ie.,intL p de

s'a livrer à eil.o aolliciIn:tiuns pour
l'aller voir ds.I ai eliu e :

1 o .ii iun vi r, îa lilaI

.iilb laitu: i j llit i-Iljuo b -euSe.
llei e, y in 4tus i.a le: .

E, s paignaau, avec un lainliilb
étonneant, qu'un cût pasticlé ss vers

(la vanîîitî litté.d sIlo >iubsist.iut au
F.euil d-'elhafaud !) il Ijoutait:

unpliulvri't de gral itit
Ilut bjle. îru t-'tól ltu diablin;

Mai, .1.r1 ::e w i un pIri
Elsvu litifc t almaralle ?

Voici uie lt.tie, d'un tour philo-
nliiU -ue, duli :chii, teritu daus Ciu

.t daL us ortlhugraptîhe qui
nu in e ii ,LIU pais q t.lqu origi--
malI. let .I a r lasu, d ila yi-uu

du -uxembug, à M. uau,
lii uinier "' ' prè etlur du Paris
e... Mais qun diro que, lorsque la

latut O a irez il ii LUM, le 1..1U I-
bro et lui phcic deux elmeniiu der ,àt
lui, la beu et la n:îuvais, t.t moi j'ai

Pric, .e l ril., i.
lant:nnt ui deligd ý? ( ee

nir), . l. sart .lu baî'ire ,e'xe juî--

q L t I li . (3 i te le tir', miuhî.muu-'
c:r.is peut, ôtcI la .:iri.ir que. j'auiai

l'honuuuur d v.mis a I .A:z

ma b'is :.utro cousidérat un ; je a l
Mrot qu jwaisiii je1 i r>rai vous être
reconilis-a"it.

Miiu b h*t',rgi yir.îi~ i, nu1 i d 's
cetit gth le. Vtei une lettre :le.

écritn L i jour I lie1 e t e -q;iol:td tn-

nat, , uî el inli qu, courbié

vns .' lhisi utlieuses caloiis,
Iniot' i ai ,n1 te, q uigq uis nobl·.
croy.Lan. ,ijl,..euléigué ,.)-. Ill-

heu quhi s nub'. S amlais lui ai o.
seuis 1 fn h re ilu iivivre eno re

piOUr vî r n a etlilr à sa réiabili
tation.'

Itnu autre lettre, iostéri.iure de
qtielilîl 's lîui-, nouýso récptio aà
M lîa".yrti <o l'envoi d.une pu

miia-u î,:ur laire ruponeser les che-
'eux.

" Je suis mialdtie ddcouragàl, en
unyeu, je v ux suuleent vous ailier
Uu peu... il aucoup. Vore pousnîide
ost t xuel.uiîite, niais vous gaitiz votre

pauvre Marie I Mos pauvres cheveux
vous une suront ben reconuaissauts,
et ils p u.seront paui vous témoi-
guer leur gratitade... Ou vous sacri
fiera la pîreliieru petite boncia qui
fri.cra par la gî-%'îu du ce doux par-
fum."

Las ambitions et les capidiL de
La Pommeraio, le médecin qui de-.
vait, enpout onuer une de ses clieutes
pour hérit, r d elle. percent dans cotte
lettre écritu pr lui, qielques auudes
avant -on crime, à un ugmnt wiatri-
monial.

" Je htunirai ua 1 ttre t n vous ré-
ptant qu'il est inutile du faire quel.
ques démîarolcs, si li jeune personnu
ne r-éuu-iait, pas à hu ph qilue très
agréablo unti dot de 200,O0o francs
au moiis. Vous avts dit à M. Cour.
boulaz.que ce qui vous emp8ahe de
trouver mou aifaire, 'est mon titro
de médecin, que clui de comte seiit

Ipréfarab'e. Jo ne pense pas quo les
deux puiss.ut nuire, les ayant tous
deux à la fuIs.'

iui avait trouvé alors son " affai.
re ", cimme disit La Pommeraie,
les tibtes judiuialires auraient sans
doute compté une cause cé'bre de
moins .

G RAFI GLaàG S

1) -vant 'éta ltg d'un m:aga.L.in1
il t.bjuts d'- rL

-- Voulu z volis, m1a :h 're at:i -y,·
j. vis - fr( pit .r vos dirtàr;:i.s i ec
petit. krt.-a ii-nau i gutiii: ftitd

-01i, iun aii... ç i sirvira a
li3i tir e q otit Vus i Me tuaher. z

La ilauu: du 'uip )il est u n ug
de uide:i.

l t
U er soi r, mî tcinhl nieiinl t iendus

.suit' d'a mu de.. l-,utuL1il2, lu imari t
ta meinuuot a:tneaienti les cana *L

rue itr .u A'ui elhiniuéu bicas
g1aini,..

-- S ii.tu, uiai eru fit !oud.iiii
iNmus Tu jil,, - u; to umai Jeai eCit
trles coiitu i

-Caminxxnt ç , coumi lue ?
.-- Figure-toi iîu'hier soir, au tw.o.

ctra~., dîin.s l.a b a'gnoiro, il s'au'lanit
tout le temui), à di tatchîet inieb jairu-
tièsues l

Il 'ren seinîunî rn. lier le
mu:re. - ituis une clnvrsation tenue
avua M. A.Iollibi, L. lJeltrau, lilu du It.

Beltrami, IiScr., marchand i la coniîmis-
sion, rite Decitur, ct îheureux Porteur
d'un einuno d Imhi lintNu. 9-1, qui

agagnmé $ 5LJtlU <danis la Lirago le No -
vnibru d la Lotile de h'utat dl la

Louisiane, a dc-laré qu'il était natif du
la Noutvelle-Orlans et qu'il e.t dans le
laboratoire (le la i'"IIIters' Stgar Itell-
nery " outil app -enit les allaires. L'ac.
cumulation soutiaiu du sa fnrtuue
n'itlreteia ca riin t résolutioun de eun-.
Linuîr la pro fessiomi uil'il a adoptée.-

ets> Orleens (La.) 1'euyaui, 13 Nov.

L'impôt dénocratique par excel-
lence tais on vignettis dans la Carica

-Oui, je suis un partisan enragél
de l'itnLôt, sur l'u- ivouus. Et j'on
suis fichtre bien fàché I

-A cause i
-- 'dice que ça prouve que je n'en

ai pas.

Un jeuna gommeux est en train
d'essayer un veston-

Le vêtement est juastd comme un
maillot.

-Je voudrai:;, dit le jeune hoimme,
que çî colla davatutag".

-Très bien, dit le coupeur, on
mettra à monsieur des pains à caclS-
ter an guise de djublure.

J o.lait le iumIIéo 4, , tui g iaiit ti
clltuitiieme lduprix c.ap.itaitl de 86,000. Le
Inatri de a miiu e rson, it numias Pter-

S ni,i t.' p in.a:it p Ls'. ria a:înüé- emip;utyó

ltr le guvernement pur lIe travaux deu
ci. .lage i' l5'iarAl iritinme du llutries-

owi, t sun itamour lut raviail, sa prulene'
I' l'oao:t a-s;eLter tuir tous ceux qlui le cou-
Ai.i's.-lit. M.e t Mi'ePeersun viven t c lauîs
igude .ihure mod lste, avec un- l.inille de

uiax t'a i A t cette lortune inesptérõet 'auii-
tnltiu tmbier eu des mains qui l-auraient

m.e.x r';tue. L'argent est oigeseineut
la:w et ,era ousier cat partiep, ar ses

lrlprielairsa i lduc-attion 'le leurs e ataiu.
.oon (M.a) C'osurier, 28 n1u.

UNEaOFFtL E LIBERIALE

la 'i Voltaie Belt Co, '" de Mit'hslit
oliili.îlfre 'w,-oyersesceel s c''In

I t-i,-' rsulitle et ses eupplieituois i•a
tLi' e 1j, [aI' ll essaiid l 30 .Jo urs, à tunii

Il-ijnil ll lie u ebl tnev.!use', perte
<lg h vII;:lîte utu île virililé, etc DAs cireu,

iires Illustu-es loiuiait tous les eltill,
sont'Uvoyus ocs enveleles aecluetues,

1>r-t il yc. kierivez leur d. suite.

GA CONSOMPTION GUERIE

Un viux inu nueei , nu pratiiiit Iuu,.
i reu l' un iiiissionnglaire les uds-Oi.

itales li formule l'tin relt l';ótal
très siiiiple ltiour li guérison rai iauut
permaiu.tu glu la Consomption, de li
Bronchitu du Catarrh, du l'Astinie, et
-le toutes les alrections de la grgîs u
les poumnons. Aussi guérison positive et
radicaleL e ea débilité nerveuses eI de
toute autro maladie nerveuse. Le docteur
iprès a ivoir expérimenté I 'eltleacite
lans des milliers de cas a senti qu'al
'tait de soi d'avair de lu faireseonnitm'

ux mailaes. Poursé pur ce moLif et )e
ésir due sonîlatger les souffrances humai.

nes, j'nnverti gratis, à toits ceux q ui le
désirent, la formule, en Allemand, 1ran.
Jais ou Ainglais, avec toutes les rensei.

gne ments pour le faire et l'employer.
Envoyer par lit pote; un timbre et

vntre atîresse. Meintionnur ce journal.
W. A. Novss, 149, Power's Block. Ro-
*hester, N. Y.

LEMKAN DEZ PA.RTOUT

LES CÉLUDRES CIGARES

' t CREME de la CREME"

"NOISY BOYS"
SORTANTD xfLA MANUFACTURE DE

Et, fafis avec les MELLBEUS
TABACS de la HÂA yUlE.A CUIS COIU1E E PI OLE

(EdUioo de LA PATRIE)

35, rue ST--ABRIEL,
MàeTtR&L,

J. rd. FORTIER IGavtTEU1 SUR SOI-S

Papavoine est aussi représenté par Mères d'actrice.
une lettre, du 16 décembre 182t, à -Ou ne .ait plus sur quoi aomp
sa mère, lettre tout à fait édifiinte, ter maintedant avec les théâtres;
d'ailleurs, et d'un ton quelque peu ils n'engagent qu'à la pièce.
pleurard: "Je partage votre pensée: -Et enare, pas toujours.
Dieu est le seul cono'ateur des mal- -Votre fille, à vous, n'est pas
heureux. .t luiseul peut les juger engagée pour cet hiver? ..
sans partialité." -BE a eu deux ou trois auaitions

Moreau, l'herboriste de S tint- c- ot savez-vous ce qu'on lui reprochs 7
nie, sur lit culpabilité duquel planent -D'être trop miince,peut.être bien.i
d'ailleurs tiujourd'lui certains du- -Au contraire.
tes, apparaît, mÙmo en prison, un -Bah !
espiit froid, posit:f, un homme d'or -- Du trop chanter de la gorge"
dre avant. u.ui. C'est ainsi que, de -Mais, pour les coller, vous n'a-.

Mazas, il t*erivair. au directeur des viez qu'à 1.'ur lare voir qu'elle n'en.
potes pour eo p!qindre qu'un ailttre a pas plus quo sur la main '...

'u'il avait envoyee ae e it pas 1-arve.
nue. U-tt inexiteo élamaliltion, à la Au tribunal, question dues attaques

veille da iexéciution, ne fait-elle pas nocturnes :
prisser un petit frisson ' . . li ird-ident au 1 l.tigait. - Qui

oi une b Ltre dia Leh~i.' , r étt.t pîréu-eut lursque l'accusé voa, avaut a un édiî.';ur, p.aur lui Iropser attaqué ?
un ouvragi. Qti i;it, nu , si,, u 0li: , Luplaigînîxt. - Muirépousui lavoraible a et " r.'tu" vaut1
teux n l' ût pis arrété aur lt voie
du er.tie 'i • Dui em¡:nilyé- de iiiixustere eau-

"i*-' t':-rf,, d mas unie dCitero .e dle la eui :
a tni.t'i. ::is lid bl- ,la fett ri: -- )éci l mulent. mon clir, il f1u1t

a' ri.àP:ar 'i''Prp'pm.iu a u juge pl:-r' l gouvernmt< 9 d:ti
d'i-taui i n. p ir' a1 i'li' 1î r î u. i rî 'p v... Tl .is les Yîa u1.' ' i4 ..

piirt.l ' ; -- l. 'an- a:ln '.' ' prit u'oppoitio.I
Poili ;m l '. î'' î'ai . \'' ; ' l'ai- - :.'s !.. huis ii rs su:t.'uti.

sasin du :lgr btoeIr. 1 .. a-Iie .i.uu . a i .t:nats aut savent, q Ill1
ivis au auri-talii 'la tealé rI de(a l ch,.-..

Meaux cu.i la îuoii ui:'iau;i-o du _
sonn'r l.i e h iis illi a ;i i 'n he•
gîxes d'At'iu'iîn, ec.îui ¡ ilad aiut. : - ii -

Ns'avouuns jamuais i ", piuantî.« e -- l Ou, mi asieuorS, autrefois, un

ce sous qu'eI·s contiouust pîréeis . Plogtne, ou faisai lhuit repas par
ment ses aveux. juur.

Ce siIt là lus piues lis piu ty'p - i logne i reprend Cud t.
qtues d ces volumnieux dossiers d<u c pays si cé,arc pair ses '. dièteis!''
msal. Poir diru lu vrai, la plupau t du,

(!ce. de itu-er.-- tY' i.îss ns déUAer iai. t
fort les giraphulgma par leut air d irdne femme changuse
candeur et d'houètt trUine autre part du prix capital de la lo-

Ltrie de l'état de lit Loutisiaîie a étég:igauée
C'e t ainei q i'uu paciliîue et d'>'x par iii ,itllit, dont lai propriétaire demeure

aiateur se wj<. a n u uien d.2 c tnV ie: ville. L'li'eRse persnuhnee est
suut'venirst trag us C'a-tlui sert ut l Miw Elizat J. P'eterson, ilnieurant Iu no
ui, ttnt dilettate de lroès du uurs :3 ri tltiltoin, Charlestowi. Le montant

q i titi uraa;ttàrde r e mtu e Ii ui ai et UA envoyé, il y a quelques jours,plut: attt ri
1

pét.sr tu ni c ', iifI Cd lIar lis aigentà àlootomi d'a lat SuuIlierulibre: 'a t beat, ut b trimel lup'ress c. tait dil .e15,000 ; col billet

PRIX CAPITAL $1501000
Nousecertijlons parles prsentes que noas

aurvealions les arrangeme.ntsfaits pour les
tragesmensuels et tramestrielt de la Com-
pagnie de Lotrie de E'tat de la Louisia-
ne, gue noua gErons et contrdlons person.,
nellement Les tirages nousmE mes et que le

fout est conduit avec honnêteté, franchi&
et bonnefoi pour tous las nteresis; nou
autorisons la Compagnie i se sertir.de ce
erti lcat,a-ec desfac-simile de nos signa-
tre attaché's dans ses annonces.

- -.~

-i A

commissaire.

ton ,(era sountnès, Ban¡nt-s pj Bern-
iiers, p<i.rrau tons les pir.ariin «i
Iorip l'e Pltatdu. il.- iui a-

ro t pr à i i d nos i i i LEsnY
J .L.OGLESWY

AM' DWIN,

.e.I ,

Plus d'un demi million distribue

omr å nic d .e la Loterîe de
Iltat de la Louisiane

rncorporés on a 18 pour 24 an par la Législa
ltui -r d ies lin Ùi.meli.mu utde charité. ave

uCital queolaétéo atéî nd.
puis un fuîiîledr éserve îdu plus de $550.000.

Par un rte impuliiroé eraiant, ces privilege
dinixtreniet partie du lia prsente Constitution de

,'Etat, eadptiée lu 2 d ueni ,re A •., 17.
idt Wg ,,trérwNithm- r i ddirml pu

et ne .rul e ii.pe ,LN,,. .r!,oId (Nu/3sO Nai.,3i4e îttdîc iontt
Len irstesèemos s. in tim leu w si l-m

,mi le ien t8s ssi.umois (Juizi

i;nAsu'tnî, .:,:..îs: A l.'A:Ai)Eang
m.1: aî;'squî:. som i :i.,.: onî.îi.s,

'rileaE aiDE CIAL

PrIx capital - - $150,000
eir- Notica: Lus ,Bill. sout 'it î seule

rient. Xoitie. 5. ii.luit:a'a, 32.
D)ixibîn, Si'

LISTE DE's PRIX

s IIN nis <A'iT bX li:.DE...sin 2i,,n5

asii xhi.............. .î,*" a,:
r..' -n. . . ......... e,on.

l' .. .... .. .. . . s

'i. . . . .160 r60;0u

PRIX Al-'ZNoxMATIFS

t) I&IX d:i0 in <u no 3Onn

l.... .. . a> xtu

1 17 Prix, a à vaut i...................r,: ta,
Les appîliition pour rix aux cubs doivent

!ru lait's uu iibureaui ie la compîaguio'1, la Nouvelle~-Orléanst.
Pour de pluam ie tufrationts, écrivezls

tli.,iii.'i> donnan,oiî 'ri l- rvel u t sulong.
Or. Mai' 5Et4»tV. iî'nttsd'YEx

P'", ""i e ng "sur' 'î'.w-rk :dan siu elettro
,ria:tir!, itiltsde banqliuiue par i'ExIress (a nos

frais duiventere adruee-es

NOu vt'le-ûrUeans. La
ou à M. A. AUIIIIN,

wVaphungeo. . e

Falles los ianas d poste payables
il 8 SL'Zss ls lesltIes ouriI1'cs à
siEW.ORLEANS NATIONAL BANE

New-Orleans. ,a

S E<LE - o I u la l it r é e n c e

iluéiregard ut Euily qui sont chargés des tira-
ges, dt iuiegarantie ile bontne oi absolu et d'in-

tegrité, qu lus chances ointoutes égieset q(ue
p'ronun ni peut iînainemnt d'vîu' esé nu-

mmers gagnants. Par rcoeunîit, loutes les
perunnes q-i garautisanst qu'on gcuunra un

prLx dans cita loterie,o u faisanti crir .oute
autre racontar de ce genre, ne iot 'ine des
eneroeu et una luiruient qu'à troaper et -frau-
der "c prsones trop coulintiitu.

Enis IédeineSPour savoir le moyen de gunrir sans
frais la DOtiiéte nerver.r, 1m.

pmtaiusue, et ltlas é àrdesrésul-
ean 'spa0rc'd ne nrm'i'dte ;chea
'homme. edn..e-vona a la Na-
sset, aleetro ApUaee CO.,

DESSINATEUR

SPECULATIONPI
LE MOYEN DE FAIRE DE GROS

PROFITS AVEC DE PETITS

T. M. HAN HAHAN &1o.
Bagnierlc>s-courtier's, méaison

fondée& ca 187

imaon Prncli uc!719 ruea Mh-lanie
(PRaÈS is î;isunu sM. F'Oii<T.)

Et vingt troiix!:s dani les principales
villes du Canada et des Etats- Unis.

LISEZ ATTENTIVEliT CE QUI SUIT.
C'est une erreur geL'n lcalemîîentî rcpandcue

parmi le public, que pour faire des spécula
tions sur les stocks de banques et de che.

nins tlc fer, sir les gralis. le lard ait lI'li-
lit, ihfaut risquer ri glus mntat <'argent.

Aussi beaucoup dle personies qui ont par .
fois de bonnes idées sur la va cur d'un stock
ou des provisions,nOSntpasentvendre ou
cin acheter parce qu'ielle se igurent qu'l
leur faudra risquer une somie au dessus
de leurs moyens;

(C'c>L là nue erreur conmph2te, car 'an
allant à l'olïice île NLV<. T. E 1 IANRA-

llAN & C. 1719 RUE NO'I..DAIE,
le süjcilateur su trouve absocltiiteint comme
sur le marchlé le NEW VORK et de
CHICAGO, et il peut y faire les afiaires
en risquanL io et al idessIuis.

En elliet unfiltgrapljhi4pne spr'eintl relie
le bureaun le T. 11AN kA1IAN & Co à
la bourse de New'-Yurk ta de Chicago, et
toutes les qitatlions de ces îisarchés arri-

get istantanéint et sont marquées sur
unî graîd tableau où le piublic un prend
connaissance.

Siupposons par exeipl) inque le stock
du Ncw York Central soit à $1og et que
vous vouliez en acheter 50 parts, vous
n'avez qu'à déposer 50 piastres de marge,
et alors on vous remet un boi coastatant
que vous avez acheté ces 50 partsåàdro{
(le quart pour cent ajouté repr'sentant
toute la CiîliiissîO) toute la hausse qui
pourra arriver au lssuis de io} sera
votre prîeit et vous lpourriz clore votre
contrat quaid vous vetilrez ; ninsi si le
soir, le lendemain, ou quelquesjours après,
ce stock vient eni hausse de d4 vous faites
uni proit île io tandis iélue 'il avait baiss6
dle e4 vous n"'auriez Perdu Iue les S50 ris-
qués.

Si le spéculateur 1cnse au cnîtr ire que
le stock va .uliser il vend au lieu d'che.
ter, c'est à dire qu'"il joue à la baisise.

Le spéculateur peut iettre dle $i à $5
et autant hplus qu il veut tle iarge par part,
et acheter ou venirhlae tinte ilauantité de
parts qu'il veut au dessus de dix liarts jus-
qu'à 5ou parts.

La coibiain est la müme pour les
grains u le lard, avec $i v ous louvez
achete u venditlute é)ui iiiotiuîle blé ou
de m:is !sutr le iiiar':hé (le Chicago ou de

Nes' 'oik et sur les niemues termes vous
pourreachetezut]mil lion<iaIrlliinots ou

dix à vingt mille qurtrs de lard.
Le grand avantage pou'îr le Spécilateum

est qlue sa perte est limitne La.ndis que ses
»)ralits. siIt illiiiiités

Ainsi pour en lunner une idée au public,
une personne qui aurait acheté Iainée
dernière seul niîiit iix îparts l itock Dela.
ware ut Lackawanna qui etait à $2 et qui

auirait ganlé si cuitrat jusqu'à aujour.'
d'lhui gaglnerait ( <lbviiendea inclus ) gg70
i' elle avait Iris 50 >arts cn riquantt 50
elle gagneraitt 3350.c0! laindlis que si
elle a.ait pris ,5 art en ri t500
elle eut gagné une Pet'te fOrtniietdu b33-
500.00.

Lentré edes bureaux de T E 1IANRA.
ILA N & Co est eièiireinent libre et ou-
verte au publi et cinaS'y rendant le piblie
se rendira mieux compte dhe la fap'in d'opé-
rer, qu'il pourrait le aire en lisant les ex-
lîlication données ci desus.

La maison T. E. IIANRAIHAN & Co
dont la répîuîtatioî dle loyauté est parfaite.
ment établie a fait ainsi d iimmenses affai-
tes et toujours à l'entière satisfaction de
ses nombreux clienits.

AP VS .A UX MERES
Si votre sommeil est troublé la nuit par les

Pleursetile acris d'un enfant qui eonfre de a
dentition, siter-voua de vus t nn' irsr une boa-taille dt " Sirop calmant de Mme 'îlslor poul. dentition dis enant.a Son ellicacité est sas

àat. Lvotre petit masde mars soulagé inmé-
d s.,,ueet.

^y'onSance.6 mères. ce remède est Inrai
tibi gueéritla dvessenterie dt la diarrhée, régo-
*2rse l'estomacet li' intestis. fart alsprattre
tei coiq'îes, adoucît les bumeu'. réduit les le.ia maulane et donné,Une énergie nouvelle àatout

*, e*°"" en e"ira.
"e«Le Sirop calmant de Ume Winoilow pour la
dentito de nfants éest gable au caot et

stiréra d'après la urecription d'ieta Iec plus
gran.es cMAinié. imédticaes mnpurm te femment
les rktq~-unîsg.-Iî est s en éié, h": lo,tiles

pur oz.dansle monde.enLter. Prix.,s sis.

TE GUÉRIS LES CONVULSIONS i Lors
qU 'ioeiis que je guérie, je n'entende pasdire simplementio jeles Il'i d.paratre",our

=n temps et qu'ils spdarlent après. J'ai fait
ae cs maladies, attaque, Ipitesmquee ou haut
mia, une étude du tout uit vie. Je garanis qu.

mon remde guérit leti plus nauvascau. Pare
que d'autres ii'ent pu réussir, e n'est par une
raison fleur que vans ne soyez pas guéri inttlé
nint Demandes do euite un traité et iootteil-
le gratruit. du mon remede infai'ibio Donnes

I' dress -ilr l'uiî tt-le bureu d% poeta.
L'esai ne vous coute rien et ju vais vous guérir.
Adresur ai Jf IrY.Il. G.tliant, Suouurnsle, 37,
as Itoung. Toreubo.


